
 E
h, oui ! Vous ne le saviez peut-
être pas...
Car non seulement l’écologie a sa 
place dans tous les domaines de 

notre vie, vous allez le voir dans les diffé-
rents articles de ce nouveau numéro du 
« Libre Canard » :

Bien trier ses déchets pour qu’ils 
puissent être recyclés, et non envoyés 
en enfouissement (« Questions/répon-
ses sur le tri » p.4  et « le CADE » p.10)

Avoir le souci  permanent de la pro-
preté des rivières (Interview du président 
de « La Nesque propre » p.9)

Se déplacer « doux », à pieds et en 
vélo (« Marchons vers l’école » p.2)

Connaître la nature et favoriser la vie 
des plantes et des animaux, comme Jean-
Henri Fabre (p.10) ; ce que nous allons 
faire dans un nouveau groupe de travail 
sur la biodiversité, animé par un natura-
liste compétent

Apprendre tout cela à nos enfants 
(« C’est dans l’air », p.8)

Et même placer son argent dans une 
banque solidaire qui, avec, finance des 
projets en faveur de l’environnement 
(« La NEF », p.6)

Mais il faut aussi aller au combat et se bat-
tre : contre les pollutions de l’air  (« C’est 
dans l’air » p.8), contre les solutions in-
satisfaisantes et dangereuses qu’on veut 
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

nous imposer face aux vrais problèmes 
(« le CADE », p.10), contre la bêtise hu-
maine (« Dialogue de singes » p.12 et 
« Le héron m’a dit » p.5), pour sauvegar-
der notre santé dans un monde un peu 
fou (« Santé et environnement » p.7). 
Et pour de vraies solutions aux change-
ments climatiques, pas seulement des 
effets d’annonce et de la com’... : il va 
falloir nous mobiliser au moment de la 
Conférence de Paris sur le climat en dé-
cembre !

Et puis il ne faut jamais lâcher prise, 
parce qu’alors les ennemis reviennent : 
l’ignorance, le refus de changer quoi 
que ce soit dans sa vie, le report de toute 
responsabilité sur les autres - « y z’ont 
qu’à... », « pourquoi ils font pas... ».

C’est pourquoi nous vous demandons, 
amis lecteurs, amis de la nature et défen-
seurs d’un environnement sain, de par-
ticiper à votre convenance au « sport de 
combat écologique » : en particulier  en 
nous retournant le questionnaire partici-
patif situé en page 3 . 

Dites-nous quelles sont vos priorités en-
vironnementales sur notre territoire, afin 
que nous agissions mieux encore auprès 
des élus !...

Bonne lecture et bel été !
« Le comité écologique 

Comtat-Ventoux »

L
,
ÉCOLOGIE

EST UN SPOR
T

DE COMBAT !
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 Ne trouvez-vous pas que toute cette 
circulation devant les écoles, ça 
fait beaucoup d’ennuis. Ce sont des 
dangers permanents,  et en plus 

vous vous offrez une mauvaise qualité de 
vie dès le matin !

En effet,  réfléchissez-y et voyez : les en-
combrements devant certains établisse-
ments scolaires, voire les embouteillages en 
amont qui bloquent la circulation de tous, 
(même celle d’autres automobilistes qui ne 
vont plus en classe depuis longtemps) ; plus les voitu-
res qui reculent sans pouvoir apercevoir les moins de 
5 ans, dont la taille ne 
permet pas que vous 
les voyez quand ils 
sont juste derrière vo-
tre véhicule (espérons 
que jamais personne 
n’en écrasera un !) ; 
sans oublier la valse 
des demi-tours plus ou 
moins intempestifs, avec risque d’accrochage, après 
avoir laissé votre petit(e) ; enfin, parfois, votre voitu-
re bloquée par deux ou trois autres, et vous qui devez 
attendre pour repartir et aller au travail…

Alors, avec le soutien de la Mairie, des écoles et 
des associations de parents d’élèves nous voulons 
travailler à améliorer cette situation. Nous pensons 
commencer avec deux écoles : la maternelle de la 
Cité Verte (les photos vous expliquent tout), et l’éta-
blissement Saint Joseph, où les entrées et sorties de 
classe font bouchon sur l’avenue Clémenceau. 

Ce qu’il faut : des places de parking « dépose-mi-

nute » réservées à cet usage, à proximité de chacun 
de ces établissements, la matérialisation d’une voie 

pour piétons sur le che-
min Saint Labre pour 
l’école maternelle, et, 
dans les deux cas, un 
agent de la circulation 
(il est peut-être déjà en 
poste), pour aider pa-
rents et enfants à tra-
verser.

Les parkings dépose-minute peuvent se faire pour 
les uns aux Platanes près du monument aux morts, 
pour les autres sur la Place Terradou, maintenant en 
partie libérée des cars.

Et il vous reste à marcher... un petit peu, sans 
énervement,  en respirant l’air du matin. Ce n’est pas 
chouette ça ?

Marie-Christine LANASPÈZE

Et si tous, parents et enfants,
nous marchions vers l’école ?

« Quoi ! Lâcher la voiture et aller à pieds ! Vous n’y 
pensez pas... »
Oh, nous ne vous proposons qu’une pet ite marche ; 
au maximum 200 ou 300 mètres pour emmener vos 
enfants à leur école. Cela les met trait en forme, 
vous pourr iez bavarder ensemble et leur dire t ran-
quillement au-revoir en leur souhaitant une bonne 
journée. Et puis ils vont rencontrer leurs copains, 

qui marchent comme eux, et du coup ils rentreront  à l’école avec plus de plaisir.

Ce qu’il faut : des 
places de parking 
« dépose-minute » 



L’écologie, science de l’habitat, ne serait rien sans la participation des habitants.
De chacun selon son temps, ses aspirations et ses possibilités. Pour cela, le comité écologique a mis en place des petits groupes de 
réflexion et de propositions qui sont à la base de toute action vis à vis des pouvoirs publics ou privés.
Participer à un de ces groupes, sans autre engagement que de venir quand bon vous semblerait, serait précieux à notre environ-
nement. Merci de dire au Canard, parmi la liste des thèmes qui suivent, quel(s) serait(ent) votre (ou vos) préféré(s) ! 
Ce questionnaire est à priori anonyme et à retourner à notre mare : Maison du citoyen, rue de l’ancien collège, Carpentras. Ceux 
qui voudraient bien nous donner leur nom et adresse recevraient nos bisous et le Libre canard dans leur boîte, durant un an !...

 Parmi les grands thèmes débattus au comité écologique, 
 j’aimerais plus particulièrement participer à celui ou ceux-ci : 

□ La connaissance et la protection de la nature, à l’échelon du territoire Comtat-Ventoux : les in-
ventaires floristiques et faunistiques, les balades avec un naturaliste, les interventions dans les écoles, la biodiver-
sité et les paysages à défendre dans les documents officiels, la protection animale en milieu rural et urbain, etc.

Vous pouvez ajouter ici un thème auquel vous seriez plus particulièrement attaché : …..............................................................................

.....................................................................................….............................................................................................................................

......................................................................................................................................................................................................................

□ La production et l’alimentation en « bio », une meilleure connaissance des techniques agronomiques en rencontrant des 
producteurs, une meilleure connaissance de l’alimentation idoine, une veille sur le bon suivi du bio dans les cantines (un engagement 
lors des élections municipales, à Carpentras), etc.

Vous pouvez ajouter ici un thème auquel vous seriez plus particulièrement attaché : …..............................................................................

.....................................................................................….............................................................................................................................

......................................................................................................................................................................................................................

□ La lutte contre les pollutions et nuisances, les atteintes à la qualité de l’eau et de l’air, celles liées à la qualité 
des paysages par les panneaux publicitaires illégaux, le danger des ondes électromagnétiques dues à la prolifération des antennes et à 
l’usage des appareils de toute sorte, le bon recyclage des déchets et la lutte contre les décharges sauvages ou mal gérées, etc.

Vous pouvez ajouter ici un thème auquel vous seriez plus particulièrement attaché : …..............................................................................

.....................................................................................….............................................................................................................................

......................................................................................................................................................................................................................

□ La qualité de l’aménagement des villes et des villages, par un développement harmonieux arrêtant l’étale-
ment urbain consommateur d’espaces naturels et agri-
coles, le maintien d’une proximité entre commerces et 
logements, les circulations douces (piétons, vélos) entre 
quartiers et activités, etc.

Vous pouvez ajouter ici un thème auquel vous seriez 

plus particulièrement attaché : …...................................

.......................................................................................

.........................................…...........................................

.......................................................................................

.......................................................................................

.......................................................................................

Tout à fait facultatifs, mes nom et adresse :
..............................................................................
..............................................................................
..............................................................................

L’environnement est un combat
et l’écologie a besoin de vous.

Amis lecteurs, écrivez au Libre canard !...
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Que signifie le Point Vert ? 
Contrairement à une idée 
reçue, le Point Vert ne veut 
pas dire que l’emballage est 
recyclable. Il signifie que 
l’entreprise qui met en vente 
ce produit participe financiè-
rement à la collecte, au tri et 
au recyclage des emballa-
ges. Le Point Vert a été créé 
en France il y a plus de 20 
ans dans le cadre de la Res-
ponsabilité Élargie du Pro-
ducteur.

Peut-on jeter un plat ou de la vais-
selle en verre dans le bac à verre ? 

Non, vous ne pouvez pas. Le verre cu-
linaire et la vaisselle en verre ont une 
composition chimique différente du verre 
d’emballage ce qui rend impossible leur 
intégration au « calcin » utilisé dans les 
fours verriers. Seuls les emballages en 
verre (bouteilles, pots et bocaux, sans 
les bouchons) doivent être déposés 
dans les conteneurs ou les bacs de col-
lecte prévus à cet effet.

Pourquoi ne doit-on pas mettre les 
emballages triés les uns dans les 
autres ? 

La bouteille de lait dans le paquet de cé-
réales par exemple ? Cela gêne consi-
dérablement le travail en centre de tri où 
les emballages doivent être séparés par 
matériaux pour être recyclés. En synthè-
se, les emballages doivent être déposés 
EN VRAC.

Pourquoi ne doit-on pas mettre 
les emballages triés dans des 
sacs en plastique ? 

Sauf cas particulier, il ne faut pas 
mettre vos déchets recyclables 
dans un sac poubelle ou dans un 
sachet en plastique. Cela gêne 
considérablement le travail en cen-
tre de tri où les emballages doivent 
être séparés par matériaux pour 
être recyclés. Les emballages qui 
se trouvent à l’intérieur de sac ne 
peuvent pas être séparés et ris-
quent de ne pas être recyclés.

Que se passe-t-il si l’on jette un 
déchet non recyclable dans le 
bac de tri ? 

Les emballages non recyclables 
viennent perturber le travail en 
centre de tri. Ils doivent être sépa-

rés des emballages recyclables et réa-
cheminés vers les autres filières de trai-
tement des déchets, ce qui nécessite un 
double transport. En France, les erreurs 
de tri représentent un coût très important 
pour les collectivités locales et donc pour 
les consommateurs.

Doit-on laver les emballages avant 
de les jeter dans le bac de tri ? 

Non, c’est inutile. Le tri ne doit pas en-
gendrer le gaspillage de ressources na-
turelles comme l’eau. Il faut simplement 
bien les débarrasser de leur contenu 
pour qu’ils soient recyclés.

Pourquoi tous les plastiques ne 
peuvent-ils pas être recyclés ?

Pour des raisons économiques et en-
vironnementales, aujourd’hui seuls les 
bouteilles et flacons en plastique sont 
dans les consignes de tri. Ils sont ma-
joritairement composés de deux types 
de plastique (le PET et le PEHD) qui ont 
des filières de recyclage et pour lesquels 
il existe des débouchés.

Les autres emballages en plastique 
sont trop légers et ne contiennent pas 
suffisamment de matière première 
pour rendre leur recyclage viable sur le 
plan environnemental et économique. 
Aujourd’hui, la meilleure façon de valori-
ser ces emballages est de les jeter dans 
la poubelle traditionnelle pour en récu-
pérer l’énergie calorifique au moment de 
l’incinération.

Les pots de yaourt sont-ils recycla-
bles ?

En théorie, oui, les pots de yaourt en plas-
tique sont recyclables. Leur plastique ou 
leur carton peuvent tout à fait être recyclés. 
Dans la pratique, en revanche, cela pose 
un problème : ce recyclage n’est pas 
rentable pour les entreprises qui s’en oc-
cupent. En effet, un petit pot de yaourt 
contient trop de colle et un plastique trop 
fin pour être recyclé de manière pas trop 
coûteuse.

S’agit-il de pots en verre ?  Oui, ils sont 
recyclables, à l’infini. Il faut donc les dé-
poser dans les conteneurs à verre avec 
les bouteilles et les bocaux. 

Le papier aluminium. Même roulé en 
boule, il est beaucoup trop fin pour être 
recyclé avec les emballages en alumi-
nium.

Peut-on recycler les boîtes d’œufs 
en carton ? 

Bien sûr !! Les boîtes d’œufs en carton 
se recyclent et sont donc à déposer dans 
votre bac de tri. 

tri des déchets : questions/réponses

« Véritables acteurs de proximité, les associations tiennent un rôle important pour sen-
sibiliser les habitants au développement durable et au tri. »... C’est ce que nous faisons !
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Comment recycler les cartons (co-
lis, déménagement...)? Faut-il enlever 
les agrafes ? Dans quelle poubelle 
les mettre ?

Tout dépend de la taille de votre em-
ballage en carton ! S’il est de petite 
taille, vous pouvez le déposer dans 
votre bac de tri. Mais attention, les 
grands cartons, par exemple les car-
tons de déménagement, sont consi-
dérés comme des encombrants. Ils 
sont donc à déposer à la déchetterie.  

Vous pouvez laisser les agrafes : elles 
seront enlevées lors de l’étape d’épura-
tion à l’usine de recyclage papetière. J’ai 
réveillé votre curiosité ? Consultez le site 
de la Cove, pour voir la video.

Où déposer les appareils électri-
ques et informatiques ?

Vos appareils électriques et informati-
ques sont à déposer dans des points de 
collecte à retrouver sur www.eco-syste-
mes.fr ou www.ecologic-france.com/ ou 

encore www.erp-recycling.fr/comment-
recycler/ou-deposer-vos-deee/ 

Où jeter les boîtes métalliques de 
lait pour bébés ?

La boîte en métal et son opercule se re-
cyclent ! Ils se mettent donc dans le bac 
de tri.

Source : le site de la Cove, rubrique
« une campagne pour le tri »

et avec son aimable autorisation

 Savez-vous que le festival d’Avignon se 
veut exemplaire sur le plan écologique ? 
Aussi le personnel utilise-t-il des véhicules 
électriques ; papiers, cartons et verre (deux 
tonnes au moins) sont recyclés. 
Alors imitez-les si vous « faites » le festival : 
prenez le train quand c’est possible, privilé-
giez la marche et les transports doux en ville, 
jetez vos déchets dans les conteneurs pré-
vus, consommez moins de papier en utilisant 
votre ordinateur si vous devez vous informer 
sur le « In » ou le « Off » (Dites-moi, c’est 
quoi ces trucs ?).

 Une mauvaise nouvelle, et une un peu 
meilleure !
Des petits malins avaient organisé, en Flo-
ride, dans les années 1970-80, de jeter à la 
mer des milliers de vieux pneus. Ils pensaient, 
tout en s’en débarrassant, que ça créerait 
des récifs artificiels permettant d’héberger 
la vie maritime : un nouvel habitat pour les 
poissons … 

Comme les coraux, et les blocs de béton (là 
ça fonctionne).
Vous imaginez le résultat : ça n’a pas mar-
ché !
Et 40 ans après, on a une immense déchar-
ge sous-marine et une vie aquatique quasi 
inexistante. Du coup, les autorités améri-
caines font marche arrière et ordonnent de 
remonter les pneus, qui se sont dispersés et 
dégradés, laissant les métaux lourds, qui en-
trent dans leur composition, voguer dans la 
mer.
Opération repêchage des pneus, donc. Est-
ce-que ça crée des emplois au moins ? Et on 
fait quoi des pneus ??

 Isabelle Autissier, vous connaissez ? Oui, 
la navigatrice, qui maintenant préside la 
branche française de WWF ( « le fond pour 
la vie sauvage dans le monde »). Une grande 
philosophe selon moi, car écoutez ce qu’elle 
dit :
« ...Toutes les dégradations environnementa-

les qu’on constate sont dûes aux « hommes. 
Donc, à présent que nous sommes au courant 
… nous avons les « cartes en mains... Alors 
agissons, chacun à son niveau... En plus, c’est 
quand « même plus amusant d’inventer........
En plus, c’est quand  même plus  amusant 
d’inventer le monde de demain, de partici-
per à l’éclosion  de quelque  chose de diffé-
rent plutôt que de ronronner comme hier... 
Produire,  consommer, jeter, n’est pas le seul 
modèle possible ».

Merci Isabelle, en plus tu nous donnes de l’es-
poir.

Allez, à la saison prochaine !

propos recueillis par
Marie-Christine Lanaspèze

le héron gris m’a dit



�   |   le libre canard   |   http://comecolocarp.unblog.fr	 été 2015

Un organisme alternatif 
au cœur des circulations 

financières

La Société financière de la Nef est une 
coopérative de finances solidaires. 
Depuis sa création en 1988, elle exerce 
une double activité de collecte d’épar-
gne et d’octroi de crédit dans le cadre 
d’un agrément de la Banque de France.  
 
L’épargne collectée est déposée 
par des particuliers, des associa-
tions et des entreprises. Toute per-
sonne physique ou morale désireu-
se de donner un sens à son argent 
peut ouvrir un compte à la Nef.  
 
Les financements accordés par la So-
ciété financière de la Nef permettent 
de soutenir la création et le déve-
loppement d’activités profession-
nelles et associatives à des fins d’uti-
lité sociale et environnementale. Par 
exemple dernièrement dans le Vau-
cluse : financement d’une association 
d’aide à la personne, et d’une micro 
crèche. Mais aussi de la construction 
de l’école Montessori d’Avignon, de 
l’installation d’agriculteurs bio et d’un 
magasin de producteurs agricoles. 
 
Aujourd’hui, 36.000 sociétaires ont 
choisi d’exercer leur responsabilité sur 
leur argent en déposant leur épargne 
ou en souscrivant un prêt auprès de 
la Nef. Et chaque mois, ce sont plus de 
300 nouveaux sociétaires qui 
franchissent le pas, porteurs 
d’une volonté de changement 
sur l’organisation économique 
et sociale de notre monde.

Une expertise de plus 
de 20 ans

Depuis plus de 20 ans, la Socié-
té financière de la Nef est le seul 
établissement financier engagé 
dans la gestion responsable et 
transparente de l’épargne citoyenne 
en France. 
Elle est devenue un partenaire finan-
cier de référence pour les porteurs de 
projets responsables et innovants dont 
la valeur sociale et environnementale 
est prépondérante.

Une résonance européenne
L’action de la Nef s’inscrit au cœur d’un 
réseau européen de banques éthi-
ques rassemblées au sein de la Fé-
dération Européenne de Finances 
et Banques Ethiques et Alternatives.  
Toutes s’inspirent d’un modèle de dé-
veloppement humain et social dans le-
quel la production et la distribution de 
richesses sont fondées sur des valeurs 
de solidarité et de responsabilité vis-
à-vis de la société, en vue de la réalisa-
tion du bien commun.

ÉPARGNER À LA NEF :
Toute personne physique ou morale 
peut ouvrir un compte à la Nef. Faire 
ce choix c’est :

exiger une gestion transparen-
te et responsable des ressour-
ces financières 
exercer sa propre responsa-
bilité sur son argent et sur le 
monde  
se relier à d’autres acteurs pour 
participer à la construction 
d’une architecture sociale et 
économique saine et solidaire 

Instaurer un autre rap-
port à l’argent

Dans un monde où la majorité de nos 
actes de production, de consomma-

•

•

•

tion ou encore de communication 
n’ont pas d’autre sens que la recherche 
d’un bénéfice maximum, la Nef restau-
re un autre rapport à l’argent : au ren-
dement financier l’épargnant préfère 
la plus-value écologique, sociale ou 
culturelle.

Donner du sens à 
son argent

L’argent du capital
En tant qu’épargnant, il est possible de 
donner du sens à son argent en l’orien-
tant vers des domaines d’utilisation 
cohérents avec ses propres valeurs. La 
Nef propose des comptes d’épargne 
qui permettent de choisir les domai-
nes d’affectation prioritaire : insertion 
et logement social, écologie, agricul-
ture bio et énergies renouvelables, pé-
dagogie, activités culturelles, etc.

L’argent de l’intérêt
Les comptes d’épargne de la Nef 
sont rémunérés ; aussi est-il possible 
d’orienter l’intérêt perçu sur son capital 
vers d’autres activités. La Nef propose 
à chaque épargnant de faire don de 
tout ou partie de ses intérêts à une as-
sociation partenaire et ainsi de soute-
nir des actions particulières en faveur 
de la personne et de l‘environnement, 
en France ou dans les pays du Sud

Le label Finansol 
Tous les produits d’épargne de 
la Nef ont reçu le label Finansol. 
Attribué par un comité indé-
pendant, ce label est gage de 
transparence, d’éthique et de 
solidarité dans l’utilisation des 
fonds.

EMPRUNTER À LA NEF :
Participer à la construc-
tion d’une économie res-

ponsable
 
La Nef n’est pas un organisme de 
crédit classique. Son action s’inspire 
d’une vision résolument humaniste : 
elle place l’attention pour la personne 
humaine au centre des systèmes éco-

LA NEF EN QUELQUES MOTS
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nomiques et financiers et se situe dans 
une perspective de transformation 
sociale vers une économie fraternelle.  
 
Le CREDIT qu’elle accorde aux de-
mandeurs s’appuie avant tout 
sur la CONFIANCE entre le ou les 
porteur(s) du projet et la person-
ne chargée de représenter la Nef.  
 
Cette confiance résulte de la RENCON-
TRE entre la Nef et le porteur de projet 
qui permet d’apprécier la nature du 

projet, d’évaluer sa viabilité, et de per-
cevoir les motivations des entrepre-
neurs sur la base de critères qui pren-
nent en compte : 

l’impact du projet sur l’environ-
nement et la société 
la nature des relations aux 
autres dans sa mise en œuvre 
l’éthique du ou des entre-
preneur(s) eux-mêmes
 

La Nef veille à écarter de son champ 
d’action tout projet qui porterait at-

•

•

•

teinte à la dignité humaine ou nuirait 
gravement à la qualité et à la durabilité 
de l’environnement. 

Pour nous contacter consulter le site  :
http://www.lanef.com/

Le groupe local des sociétaires de 
la NEF de Vaucluse

❖ ❖ ❖

Si la santé des populations a tendance à 
s’améliorer, l’être humain demeure plus 
que jamais tributaire de son environne-
ment, à la détérioration duquel il contribue 
largement. 
Pas moins de 89 millions de substances 
chimiques sont actuellement inscrites au 
registre mondial du Chemical Abstracts 
Service, contre 18 millions recensés en 
2002. Apparus au 20ème siècle et ayant 
grandement contribué à améliorer notre 
qualité de vie, ces produits s’avèrent dé-
sormais omniprésents dans notre environ-
nement. Phtalates dans les plastiques, for-
maldéhyde dans les maisons, retardateurs 
de flamme bromés dans les vêtements, 
pesticides dans notre alimentation… Leur 
production au niveau mondial est passée 
d’un million de tonnes en 1930 à 400 mil-
lions aujourd’hui.

Quels effets sur la santé et 
l’environnement ?

Difficile de le savoir : sur 100.000 produits 
chimiques commercialisés en Europe, 
seuls 30.000 ont été étudiés du point de 
vue de leur impact toxicologique ! 
« L’homme est devenu une décharge am-
bulante », s’alarme le journaliste Fabrice 
Nicolino dans son dernier ouvrage « Un 
empoisonnement universel ». Il y dénonce 
l’explosion des pathologies provoquées 
par ce bain de substances chimiques : 
augmentation de près de 110% des cas de 
cancers en seulement 30 ans, baisse du 

nombre de spermatozoïdes de 30% entre 
1989 et 2005, doublement de la prévalen-
ce à l’obésité chez les adultes entre 1997 
et 2012, imputé à la nature « obésogène » 
de certains produits chimiques, troubles 
de la reproduction et du développement 
du système nerveux dus aux perturba-
teurs endocriniens contenus dans les her-
bicides, les phtalates, le bisphénol A… 
 
Les molécules chimiques ne sont pas les 
seules à impacter notre planète et notre 
santé. Dans les océans, des millions de 
tonnes de déchets en plastique s’agglu-
tinent avec les courants pour former un 
continent de 3,43 millions de km2 dans le 
Pacifique sud.

Une problématique sous-esti-
mée :
Organismes scientifiques et pouvoirs pu-
blics peinent à prendre conscience des 
conséquences sanitaires de la dégradation 
environnementale. D’autant que certaines 
maladies mettent du temps à se décla-
rer, dénonce Carole Barthélemy, maître 
de conférence en sociologie à l’Université 
d’Aix-Marseille.
En France, la problématique santé-envi-
ronnement pâtit également de la segmen-
tation de la santé publique dans différents 
ministères, sur chacun desquels les lob-
bies industriels tentent d’exercer leur in-
fluence. Agences sanitaires et universités 
infiltrées, mise en doute systématique des 
études sur le lien santé-environnement, 
sacralisation de la notion de « dose jour-
nalière admissible » (DJA).

Le nouvel appel du Profes-
seur Dominique Belpomme :

« Nous allons au devant d’une catastrophe 
sanitaire ! ». Pour le Professeur Belpomme, 
spécialiste en cancérologie, les 17 millions 
d’Européens atteints chaque année de 
cancers, le doublement des cas d’Alzhei-
mer tous les dix ans, l’explosion de la 
prévalence de l’autisme, marquent l’accé-

lération du dé-
règlement en-
vironnemental. 
D’où l’urgence 
de revivifier 
l’Appel de Pa-
ris, qu’il a initié 
il y a 10 ans, 
aux côtés de 
plusieurs Prix 
Nobel de Mé-
decine.

Un déni tenace et criminel :
Pour autant, alors qu’un consensus se 
dessine aujourd’hui au niveau de la com-
munauté scientifique internationale, le Pr 
Belpomme regrette le déni qui subsiste 
chez la plupart des scientifiques français. 
Déni s’accompagnant d’une absence de 
décision politique. « Il faut sortir de cette 
espèce de pensée unique, cadenassée 
par des lobbies industriels de plus en plus 
puissants, qui vont jusqu’à contredire les 
découvertes scientifiques ».

Les risques liés aux ondes 
électromagnétiques :
Selon une étude menée par des chercheurs 
de l’Université de Berkeley (Californie), le 
cerveau des enfants absorberait jusqu’à 
deux fois plus d’ondes que celui des adul-
tes. D’après le Pr Belpomme, cette pollu-
tion est un risque sanitaire émergent, en-
core plus préoccupant que les pesticides, 
car il touche des milliards d’individus. 
 

Joël LUNEL

santé et environnement
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Depuis 2010, « Le Comité écolo-
gique Comtat-Ventoux » orga-
nise des séances inter-actives 

d’éducation à l’environnement et à l’éco-
logie, à l’intention des classes de CM1 et 
CM2.
Ces séances organisées à la Maison du 
Département à Carpentras , ayant pour 
supports des films, des diapos,  avec docu-
ments et parfois une exposition, permet-
tent d’échanger avec les enfants sur les 
grands problèmes écologiques qui pertur-
bent et mettent en danger notre Planète, 
avec simplicité et sérieux, sans rentrer 
toutefois dans des connaissances scien-
tifiques parfois complexes. Exposer les 
problèmes, mais aussi dialoguer sur les 
solutions possibles et les bonnes condui-
tes à adopter chacun à son niveau même 
lorsque l’on n’a que 9, 10 ou 11 ans..

Entreprendre cette action auprès d’un 
jeune public nous paraît très important : 
ils seront les adultes de demain, et à tra-
vers eux nous pouvons aussi toucher leurs 
parents !

« Faire prendre 
conscience dès le 
plus jeune âge de 
la nécessité d’une 
attitude responsa-
ble écologiquement 
parlant, et de la 
possibilité de pou-
voir agir chacun à 
son niveau » : tel est 
l’objectif du Comité 
écologique ..
Après avoir abordé les 
années précédentes les thèmes de l’eau, 
des déchets, du tri sélectif, de l’agriculture 
en lien avec l’alimentation, de la biodi-
versité, cette année nous avons présenté 
le thème de « l’air et ses pollutions, 
les causes, les conséquences, les 
solutions.. », à l’aide d’un court film sur 
le sujet, puis d’un diaporama posant des 
questions aux enfants, et leur apportant 
ensuite exemples et explications.

Nous avons accueilli 525 élèves des éco-
les de Carpentras et Mazan à la Maison 

du Département, par groupes 
d’une cinquantaine d’enfants 
du lundi 23 mars au vendredi 
3 avril.
Cette année, notre action 
s’est également étendue à 
la Commune de Monteux où 
182 élèves ont été accueillis 
à la Maison des Associations à 
Monteux.

Les quelques retours que nous 
avons eus de la part d’ensei-
gnants sont encourageants, 
car, nous ont-ils dit, les thè-
mes traités étant en rapport 
avec les programmes peuvent 
être réinvestis en classe. A 
cet effet, nous avons donné à 
chaque enseignant à la fin de 
la séance, une plaquette ques-
tions-réponses à remplir par 
les élèves, et une brève notice 
pour une expérience sur la pol-

lution de l’air, à faire à l’école ou chez soi..
Chaque séance a été clôturée par une très 
belle chanson « Les Enfants de la Terre » :  
les images magnifiques et émouvantes de 
notre Planète avec son humanité, sa faune 
et sa flore si diversifiées, mais aussi mal-
heureusement la situation de  danger pour 
ces richesses, ne peuvent que nous encou-
rager, grands et petits, à nous battre sans 
relâche pour sa défense et la réhabilitation 
des ressources naturelles. 

Marie-Jo CORNILLET
Comité écologique Comtat-Ventoux,

avril 2015

C’est dans l’air !

700 écoliers sensibilisés à l’environnement...
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Conversation avec le prési-
dent de La Nesque Propre, 
Jean-Pierre Saussac

Le Canard (LC) : La Nesque, c’est com-
bien de kilomètres ?

Jean-Pierre Saussac (JPS) : Une cin-
quantaine, pour un bassin 
versant de 400 km2. Elle 
prend sa source à Aurel, 
dans le val de Sault, et se 
jette dans la Sorgue de 
Velleron. Vaste territoire, 
pour une rivière sauvage, 
secrète et souvent invisi-
ble mais oh! combien sen-
sible à tous points de vue. 
Les gorges sont en Natura 
2000, la rivière a des crues 
parfois violentes et dé-
vastatrices, la dernière re-
montant à 2008.

LC : Sauvage, protégée, 
mais polluée ?!

JPS : Hélas ! L’origine de la création de 
l’association, en 2007, est due au dys-
fonctionnement de la station d’épura-
tion de Saint-Didier. Très grave pollu-
tion et peu d’émotion locale, malgré 
la distribution d’un millier de lettres à 
la population, mais l’action était lan-
cée car il devenait impératif de briser 
l’indifférence ! Il faudra attendre 2009 
pour que les enfants des écoles des 
onze communes du 
bassin versant disent à 
tous : « On aime la Nes-
que, respectez-là ! »

LC : Enfant, vous fré-
quentiez la rivière ?

JPS : Oui, et comment ! 
J’allais pêcher des écre-
visses jusqu’à Monieux, 
j’ai la passion de cette 
rivière, comme ceux 
qui animent l’associa-
tion. Nous ne nous pré-
occupons pas que des 
pollutions, nous som-
mes attachés à la sau-
vegarde de la mémoire 

de l’eau, ponts et anciens moulins, 
voyez à ce sujet l’inventaire du pa-
trimoine publié dans le n°78 des 
Carnets du Ventoux. Nous avons fait 
aussi réaliser, en 2010, une étude 
physico-chimique de la rivière par la 
Faculté Saint-Charles de Marseille, 
dans un climat local de défiance, 

nous gênons. Les pollutions restent 
notre souci, celle due à l’épandage 
des boues des Ets Rousselot, de l’Is-
le, utilisées comme engrais des sols 
du plateau de Sault, aquifère de la 
Fontaine de Vaucluse, impactent la 
Nesque. Adieu, mes écrevisses d’an-
tan, adieu l’eau pure à la célèbre 
fontaine !... (« Un pêcheur écrit au 
ministre », le Canard n°50, p.10).

LC : Parlez-nous un peu de la dépol-
lution des sites, au delà des seules 
berges, votre opération annuelle est 
impressionnante, non ?

JPS : Certes ! Jugez-en : le 11 avril der-
nier, la huitième opération « Une jour-
née pour la Nesque » a mobilisé sur 
les onze communes 180 bénévoles 

qui ont rempli 12 bennes 
de déchets. On trouve de 
tout, au long de la Nesque : 
des carcasses de voitures 
et de motos (et même un 
bus, une fois!), des congé-
lateurs, des bidets et des 
lavabos, des télés... On 
a comptabilisé, depuis 
2008, 5400 pneus !... En 
plus des actes d’incivilité, il 
y a les vénals : des citoyens 
louent des parcelles agri-
coles ou naturelles pour 
des dépôts de gravats à 
bon marché ou pour des 
carrières sauvages. Il faut, 
tout au long, exercer une 

vigilance permanente...

LC : Vous êtes nombreux, pour tout 
ça ?

JPS : Non ! Juste une poignée de per-
sonnes, chacune dans son domaine 
de compétence, pour une centaine 
d’adhérents. Seulement voilà : nous 
ne sommes pas seuls. On agit avec 

la fédération vauclu-
sienne France Nature 
Environnement, dans 
ses commissions Eau 
et Déchets, pour ne ci-
ter que cette structure 
là. Mais pour en savoir 
plus, allez donc voir 
notre site : www.la-
nesquepropre    .com, 
vous y trouverez plein 
de choses !

(Propos recueillis par
Denis Lacaille)

la nesque propre
Avoir le souci permanent des qualités d’une rivière : de son eau et de ses berges, mais 
aussi de ses sites. Une association mène, sur la Nesque, un combat musclé !... 
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Après sa 
p e t i t e 
e n f a n c e 
dans son 

Rouergue natal, 
c’est à Carpentras que le jeune J.H Fabre 
obtient son premier poste d’instituteur. 
Après un séjour de quatre années en Cor-
se, il revient sur le continent et s’établit 
en Avignon comme professeur-adjoint de 
physique. Il y exerce aussi la fonction de 
Conservateur du Musée Requien, et le mi-
nistre de l’instruction publique, Victor Du-
ruy, le charge d’animer des cours du soir 
libres et gratuits. Mais on crie au scandale 
lorsqu’il ose dévoiler aux jeunes filles le se-
cret de la fécondation des plantes !
Il se retirera à Orange puis à Sérignan, 
dans son ermitage, l’Harmas, où il rési-
dera jusqu’à sa mort.

Comme l’a écrit l’un de ses biographes, le 
Dr Legros, « Fabre avait jeté un coup d’œil 
à toutes les fenêtres de la création. » Cu-
rieux de tout, il ne désarmait jamais avant 
d’avoir percé le mystère de toute chose. 
L’esprit toujours en éveil, tout au long de 
son existence, il n’a cessé de s’investir dans 
de nouveaux défis. C’est en autodidacte 
qu’il passera plusieurs licences et qu’il 
sera reçu brillamment au titre de Docteur-
ès-Sciences.
Le travail était pour lui le corollaire de 
l’existence : «  Foin du repos, rien ne vaut le 

travail pour dépenser correctement sa vie 
tant que la machine peut fonctionner. »

Ce savant aux multiples facettes était ma-
thématicien, chimiste, physicien, natura-
liste, botaniste, entomologiste, éthologiste 
et excellent pédagogue. Ecologiste avant 
l’heure, il se révéla être en plus de tout cela 
un merveilleux aquarelliste, un écrivain de 
grand talent, un musicien et un poète !
Épris de langue provençale, il a composé 
de magnifiques poèmes réunis sous l’ap-
pellation de : « Oubreto prouvençalo dóu 
Félibre di Tavan » (Petite œuvre proven-
çale du Félibre des hannetons) Distingué 
par Frédéric Mistral, il fut élu Majoral du 
Félibrige.

Fabre n’aimait pas les honneurs. Person-
nalité modeste, un peu sauvage, il se pliait 
difficilement aux convenances. Les rencon-
tres marquantes de sa vie furent celle d’Es-
prit Requien, de Stuart Mill, de Pasteur, de 

Darwin, de Victor Duruy, de Frédéric Mis-
tral. Il fut reçu par Napoléon III, et vers la 
fin de sa vie, c’est le ministre Thierry et le 
président Poincaré qui lui rendirent visite 
à l’Harmas.

Tout au long de sa vie de labeur acharné, 
Fabre a beaucoup écrit : une centaine 
d’ouvrages scolaires ou de vulgarisation 
scientifique, sans oublier le fruit de ses 
observations sur les mues des insectes, la 
série des dix volumes de ses «  Souvenirs 
entomologiques ». C’est pour cette œuvre-
là, à priori scientifique, qu’il avait été pres-
senti pour le Prix Nobel de Littérature !

Cet homme de génie, assez méconnu, n’a 
pas vécu dans l’aisance  pendant une gran-
de partie de son existence, malgré son im-
mense contribution à la Science. C’est bien 
tardivement que certains s’en indignèrent, 
et que s’organisa, en forme de réparation 
à cet oubli, un Jubilé auquel participèrent 
un grand nombre de personnalités. On 
découvrait enfin son génie ainsi que son 
extrême modestie, et dès-lors, «  il prit sa 
place d’homme de premier rang ».

Conseil à ceux/celles qui ne l’ont pas encore 
vue : la pièce de Vincent SIANO (au TRAC 
de Beaumes-de-Venise) « Secte insectes » 

retrace de façon magistrale et humoristique, 
la vie de J./H Fabre.. 

Il y a cent ans, le 11 octobre 1915,
disparaissait Jean-Henri Fabre...

 Le Vaucluse a adopté en 2002 
un plan d’élimination des 
déchets par enfouissement 
et incinération alors que dès 
juillet 1992, la France adop-

tait une législation progressiste en 
matière de gestion des déchets : 
prévenir ou réduire la production et 
la nocivité des déchets en agissant 
sur la fabrication et sur la distribu-
tion des produits, les valoriser par 
réemploi, recyclage...

En 2000, l’ancien terrain militaire 

du Plan d’Entraigues voyait l’instal-
lation d’un centre d’enfouissement 
de déchets, à proximité de Vedène, 
Saint Saturnin, Jonquerettes, Les 
Valayans et au grand dam des ha-
bitants, non pas tant pour ce que 
cela représentait mais parce qu’il 
s’implantait sur une zone du bassin 
des Sorgues, répertoriée ZNIEFF qui 
abritait des espèces animales très ra-
res et protégées, dont le Rollier d’Eu-
rope, l’Œdicnème criard, l’Outarde 
canepetière, le Petit-duc scops ou 
le Pélodyte ponctué, un amphibien, 
etc...

En 2005, à Vedène et donc à une 
encablure du CET (Centre d’En-
fouissement Technique), était érigé 
un premier incinérateur suivi de 3 
autres. Ces 4 incinérateurs brûlent 
28,8 tonnes de déchets à l’heure, soit  
205.400 tonnes de déchets par an.

Simultanément, SUEZ enfouit 
chaque année à Entraigues 100.000 
tonnes de déchets sur un sol poreux, 
sablonneux, près des populations et 
des Sorgues. La nappe phréatique 
se trouve à moins de 2 m. sous la 
montagne de détritus.

Situation inquiétante
de la politique de déchets en Vaucluse

acti o n du co l l e c t i f d’ass o c i a t i o n s dé c h e t s et en v i r o n n e m e n t (CADE)



Et alors que ce Centre d’Enfouisse-
ment Technique, multifilière comme 
SUEZ l’appelle maintenant, devait 
fermer ses portes cette année, puis 
en 2018. Une enquête publique est 
maintenant ouverte à la hussarde. 
Qui a lu les 4.274 pages du dossier ? 
Pas la préfecture semble-t-il. Sinon 
aurait-elle admis que cette enquête 
publique ne se tienne qu’à la mai-
rie d’Entraigues, inaccessible sans 
voiture, du 7 avril au 22 mai 2015, 
mois riches en journées de ponts, 
congés.1

Quatre commissaires enquêteurs 
ont été nommés par le tribunal ad-
ministratif pour recevoir les citoyens 
28 heures en tout (art. 7 de l’Arrêté 
préfectoral ci-dessous).

Mais il y a mieux : alors qu’il était 
entendu que les dossiers d’enquête 
étaient consultables à la préfecture 
et à la mairie ou au service d’urba-
nisme d’Entraigues, on découvre 
que les onze villes impactées par le 
CET les possédaient. Sauf que per-
sonne n’en avait connaissance !

Alors qu’y a-t-il dans ce dossier qu’il 
faut cacher ? Peut-être tout simple-
ment les chiffres du projet d’agran-
dissement et de pérennisation du 
site (termes que l’on retrouve tout 
au long du dossier) :

Vide de fouille résiduel actuel : 
220.000 m3 ; vide de fouille supplé-
mentaire :  1.540.000 m3.

Capacité de stockage résiduelle 
actuelle : 187.000 tonnes ; capacité 
supplémentaire : 1.309.000 tonnes.

Hauteur actuelle, environ 15 m. ; 
hauteur prévue : 58 m. NGF (Nivelle-
ment Général de la France), le futur 
périmètre du site devant faire 48 ha.

Et qui sait que dans le Vaucluse, 
les déchets génèrent 9 % de gaz à 
effet de serre (GES) contre 7 % en 
région PACA et 3 % au niveau natio-
nal ; que les transports routiers chez 
nous produisent 43 % de GES contre 
24 % en région PACA et 28 % sur le 
plan national !

Alors le CADE  (Collectif de 9 As-
sociations « Déchets et Environne-
ment »)* milite fermement pour 
dire que l’économie circulaire, celle 
prônée par la législation de 1992, 
du siècle dernier, doit être mise en 
œuvre immédiatement. Qu’il ne faut 
plus attendre et qu’il en va de notre 
santé, de notre environnement et 
de l’héritage que nous allons léguer 
à nos enfants.

Voulez-vous militer avec nous 
pour une gestion sensée de nos dé-
chets : en produire moins, récupérer 
plus et recycler ? Sauver nos déchets 
de l’incinération et de l’enfouisse-
ment signifie préserver nos ressour-
ces naturelles qui s’appauvrissent.  
Le Vaucluse va-t-il enfin adhérer au 

programme national des déchets 
2014-2020 plutôt que de pratiquer 
la politique de l’autruche ? 

Le Collectif CADE (8 associations 
dont 4 entraiguoises)

__________________________
1 A.P. n°2015058-0008 : L’enquête publi-

que unique s’est déroulée du mardi 7 avril 
2015, pour une durée de 46 jours, soit jus-
qu’au vendredi 22 mai 2015 inclus.
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 L’homme, cette brute sanguinaire, ce 
primate de bas étage, descendrait 
du singe !  Ah non alors... C’est im-

possible !
Moi, je refuse d’être l’ancêtre d’un être sans 
intelligence, qui n’a aucun respect pour la 
nature et qui détruit tout ce qui vit et res-
pire sur cette planète. Non, je refuse !
Être l’ancêtre d’individus qui martyrisent 
toutes sortes d’animaux sous prétexte de 
recherches scientifiques ou de rentabilité.
Ah non !
De plus, les hommes se font sans cesse la 
guerre et détruisent tout dans des territoi-
res qui ne leur appartiennent même pas. 
Et ils se tuent mutuellement, sans raison 
sérieuse.
- Tu crois que pour la sauvegarde de la pla-
nète on devrait mettre tous les hommes en 
cage ?
- Comment l’homme peut-il prétendre 
descendre de nous, alors qu’il n’est même 
pas assez intelligent pour protéger ses fo-
rêts, ses plantes et son environnement ? 
Il va même jusqu’à couper l’herbe qui 
pousse devant sa maison  pour en resse-
mer d’autres, et il arrache toutes les fleurs 
sauvages.
-Si tu veux mon 
point de vue, 
l’homme est trop 
bête  pour des-
cendre de nous. 
Connaît-il l’expres-
sion « malin com-
me un singe ? Mais 
alors, on pourrait 
aussi bien dire 
« stupide comme 
un humain ! »

LA PIPISTRELLE (CHAUVE-SOURIS)
VOUS PARLE :        

 On nous accuse de : 
- « roussiguer » (ronger) les câbles électri-
ques et les isolations,
- d’être prolifiques,
- de transmettre des maladies avec notre 

guano,
- de nous accrocher dans les cheveux des 
humains...

C’EST FAUX !
Nous sommes d’étonnants mammifères ! 
Nous voyons avec nos oreilles : nous chas-
sons et nous nous orientons dans l’obscu-
rité en utilisant l’écho de nos cris.
Vous qui haïssez les moustiques, sachez 
que nous en sommes de grandes consom-
matrices. Dès le soir, nous prenons le relais 
des oiseaux et nous arrivons à manger à 
peu près la moitié de notre poids en insec-
tes variés : tels que moustiques, mouches, 

chenilles, etc... 

NOUS SOMMES 
TRÈS UTILES !

Donc il faut nous 
protéger ! 
Comment ?
- Éviter les travaux 
dans les zones que 
nous occupons
- Utiliser des pro-
duits non toxiques 

pour le bois des charpentes
- Proscrire l’emploi des pesticides qui nous 
privent de nourriture
Veiller à préserver nos habitats : accès dans 
les combles, aux caves et conserver les 
trous dans les murs et les arbres.

Si vous avez envie de nous côtoyer, instal-

lez des nichoirs artificiels. Ils sont très dé-
coratifs.
N’oubliez pas que nous sommes proté-
gées depuis la loi du 10 juillet 1976. Vous 
avez interdiction de nous détruire, de nous 
transporter ou de nous commercialiser.
 
Nos infos sont tirées de la SFEPM (Société 
Française pour l’Étude et la Protection des 
Mammifères) voir leur site.

« De tous les animaux, l’homme est le seul 
qui boit sans avoir soif, qui mange sans 
avoir faim et qui parle sans avoir quelque 
chose à dire » John Steinbeck 

«Il est incroyable et honteux que ni ceux qui 
endoctrinent, ni ceux qui moralisent lèvent 
leur voix contre la maltraitance envers les 
animaux. La planète est à nous et à eux. » 
Voltaire (dans ses meilleurs moments).

Mic et Danièle

Informations :
LA SPA met en place

ALLO ANIMAL PERDU
0 800 300 400

ce numéro vert pour vous conseiller en 
cas de perte ou de découverte d’un animal 
perdu.

Pour un animal sauvage
en détresse 

Contactez la LPO pour un conseil 
04 90 74 52 44 

Voir leur site : paca.lpo.fr  pour connaître 
leurs actions et agir avec eux pour la pré-
servation de la biodiversité.

Coup de cœur :
Les visites gratuite à l’Harmas

de Jean-Henri Fabre à Sérignan du Comtat.
Pour information :

04 90 30 57 62 et jhfabre@mnhn.fr

DIALOGUES DE SINGES                                                                
   Pour rire un peu «jaune»

Récemment, dans le monde des singes, une incroyable nouvelle a fait la manchette de toutes 
les gazettes de la jungle, depuis Bornéo jusqu’au cœur du Gabon. Cette incroyable nouvelle 
a bouleversé tous les singes de la planète...

L’HOMME DESCENDRAIT DU SINGE !...      QUOI ?


